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ces groupes d'avocats et dlm médecins. de notaires et d'instituteurs, de-
marchands et de voyageurs (le commirerce, de tertiaires et de ligueurs
du Sacré-Coeur, d'employés et d'ouvriers, dle jeunes de l'A. C. .J. C.,
et de fidèles d'une même ptaro~isse, se succédant avec une belle régu-

larité à la Villa Saint-Martin, vous les verrez, dis-je, levain puissant
répandu dans la masse. la soulever peu t peu vers D)ieu et la mainte-
nir plus haute toujours et plus au niveau de ses admirables origines.

Cela suppose. en plus de la bénédiction divine qui, jnsqIiî'à. ce.

jour, a été l'on peut dire palpable. cela suppose l'humaine coopéra-
tion. Et à ce propos. me sera-t-il permis d'exprimer humblement un
lé Yitiimne espoir ?C'est qlue le cler(é, tous les p)rêtres - surtout ceux
(les paroisses, comme étant les plus au fait et les plus au besoin-

qut eux tous, dis-je, aient sur l'oeuvre dles retraites fernuiées, sur son
exýellence et sa nécessité, les hautes îoensies dle leurs évo ques res-

pectifs et, les faisant passer dans l'action, deviennent pour ces retrai-
tes les collaborateurs les pl us actifsý comme les pltus avists.

Plus peut. ere (lue nombre d'autres oetmvres. c'el le-ci a bssoin (li
prtr. e legé- ourat-n moais assez le redire ? - a fait le

Canatda fran:bais . Nous osons afirriuer qu'une entreprise non mioins
belle, et en un sens non moins nécessaire, le rétIine encoreaior
d'hui. Qu'il assure autour de lui. chez lui. selon les troyen s indîq(ut"s
dans l'optusctule, la création d'une élite laique parl-ehs retraiites fer-
mnes. Il en sera le pîremtier bé'néficiatire, commlue aussi le premier dans.
'êternelle reconnaissance (le notre peuiple.

,Je ne sattratis, tn t eriinant, souhaiter à~ l'auteur tle ce livre une

plus délicatts et plus r<confortante jouuissa nce en Notre-Sei£ neur qtlle
de se sentir appuy-ée non seuleomenut ( 'ommne il l'est (lé1u ) pa le Sotir-
verain Pontife et les évêq(ues. muais encore par tous ses frères dans le-
sacerdoce. c'est- -àdire tua r ceux -là~ mêmýes dle (lui d1-jîend en définiti' e
le succès d'tune vu vre si parfaitemetnt et uiniq1uemient dirigée aul satlut
(les tiles et a la pulus grande gloire de Djietu.

Edouard I Â:o 'ONIT, S. J1.,

Villa Saint-Martin.

SUBT13]ITUI''ON DU CA LENi)DIMEUI GI1ECGO1EN

AU~ CALENDI)hER, JU LIEN

Le.s M/ 1siun.s (it/wl ique (' le ILyon an noncn ut nue I (vîqmî e grec-
ruthène dle Ntagsl Gow', .(feoire de Chionîvszyn, a publie ré-

commient une lettre paîstora le irmp 1osamnt lit substitution du calendrier*
lyrégorien atm calendrier julien, lequtel -- on le sait - est en retar(1
de treize jours'- suir le nô^tre. D)orénavant, dans le diocèse de Stanis-


